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SBimneur tm mérite!
Dans notra édition du 31 août, 

nous faisions part à nos lecteurs 
du succès remporté par l’un des 
nôtres, lors dq concours du mé­
rite agricole, section des colons. 
En effet M. Tréfilé Turgeon, de 
Villcmontel, a été proclamé lau­
réat de la médaille d argent et 
du diplôme de grand mérite, pour 
avoir consen t 896 points sur le 
tot 1 des 1000 ‘'oints alloués.

U. TRETFLE TURGEON 
de ViUcmonlcl, Laurcal du 
Mcrtie agricole section des 
colons.

Nous avons eu la bonne fortune 
«le rencontrer le vainqueur de ce 
concours qui nous a livré de bon­
ne grâce le secret de son succès. 
Mpd este comme tous les fils de la 
terre, et père de douze enfants 
vivants dont quatre dis qu'il a 
établis, un par un, autour de lui, 

U n'attribue son succès qu'au

travail des siens. "Ma femme et 
mes enfants m’ont bien aidé, — 
dit-il. Sur une terre, ceux qui 
pensent qu’il faut faire une jour­
née de dix heures, ils se trompent. 
11 faut travailler tant qu’il y a 
de l'ouvrage, et à vrai dire, il y 
en a tout le temps”. Ce lauréat 
du mérite agricole n’est pas un 
géant à la carrure d’athlète dans 
le genre d’Eutrope Gagnon, le 
colon de "Maria Chapdelaine". 
C’est un petit homme tout en 
nerfs et vibrant d’énergie, d’allu­
re joviale et à qui évidemment 
le travail ne fait pas peur. Ce 
qui prouve que la force morale 
1 emporte souvent sur la force 
purement physique. Perdu dans 
son rang à plusieurs milles du 
village de Villcmontel, il s’est 
attaqué résolument ti la forêt, et 
sur le lot de colonisation où il 
s’est établi en 1928, il s’est taillé 
un domaine dont il a le droit 
d'être fier.

A ce vaillant pionnier, à sa 
femme, ce modèle des mères ca­
nadiennes et aux enfants qui ont 
aidé leurs parents à accomplir une 
oeuvre aussi admirable, nous of­
frons nos plus sincères félicita­
tions. Nous ne saurions non plus 
ignorer M. 1 rénée Hlchard. de 
Vassan qui s'est classé premier 
parmi les concurrents de la mé­
daille de bronze avec 864.5 sur 
le total alloué de 1,000 points. 

| Nous l'en félicitons bien cordiale­
ment.

Le succès remporté par ces deux 
lauréats de chez nous servira sû­
rement de stimulant à nos colons 
dont plusieurs se préparent dans 

i l'ombre h marcher sur leur» tra- 
I ces. Leur travail opiniâtre rece­
vra sûrement un jour une récom­
pense officielle bien méritée.

Joseph ÜUGUAY

Ihmblv tentative 
de meurtre à 

Malar tic
AV CONSEiL RHWIVIPAL

WMMalartic, 11 — Mlle Aline 
Hamel, 19 ans* est dans un 
état sérieux et son patron, M.
Bennie Clemaii, nia.ji.iand de 
notre localité, se rétablit au­
jourd’hui à l’hôpital local.
Tous deux ont été blessés pn» 
un individu qu’on croit être 
l’ancien fiancé de Mlle Hameh

D’après le rapport de la po­
lice, le jeune homme entra v 
dans le magasin où travail­
lait Mlle Hamel et tira un 
coup de feu qui atteignit la 
jeune fille. M. Cleman fut 
aussi atteint d’une balle. Il 
saisit l'agresseur mais ne put. 
le retenir. La police arriva 
sur les entrefaites et tira un 
coup de revolver sur l’agres­
seur qui disparut dans une 
ruelle.

Un jeune homme du nom de 
Jean-L. Chalifoux a ôté arre BRUNET
té à Val d’Or pour cette dou marchan«l/ «’éélu par accla- 
ble tentative de meurtre. maiion maire d'Amos pour

un cinquième terme.

Heureux tiaunanitt
Le 1 septembre, avait lieu 

le tirage au profit de l’église 
et de l’école catholique de 
Géra Id ton.

Le bon de la victoire de 
$50.00 a été gagné par Mlle 
Angèle Arsenault, 96 St-Geor- 
ges, Moncton, N.B. avec le 
billet no. 21698. — Le bon de 
$25.00 revint à Mme Georges 
Michaud, Bouctouche, N.B. 
détentrice du billet no. 31297; 
la nappe de table fut gagnée 
par Mlle Jeannette Richard, 
St-I^ouis de Kent, N.B. avec 
le billet no. 35974.

• , . •

M. FREDERIC GENDRON 
voyageur de commerce réélu 
par acclamation échevin d'A­
mos pour le quartier No I.

Au Parlement Fédéral
Le premier débat de la session. — Démonstration des 

chômeurs. — Discours des honorables King et Paul Martin

OTTAWA M. John Bracken, chef conservateur de l’opposition, 
a amorcé le débat sur l'adresse en réponse au discours du Trône, 
et le premier ministre, le très honorable Mackenzie King, lui a donné 
la réplique, suivi par M. J. Coldwell, chef de la CCF. et de M. Solon 
Low, chef du Crédit social. M. King a prononcé le plus bref discours 
de sa carrière en pareille circonstance. En une demi-heure, il a eu l 
le temps, non seulement de relever les principales critiques du chef ^ 
conservateur, mais en outre de souligner ironiquement l'aversion dans 
laquelle le peuple c inadien tient le parti tory, l'avortement des 
tactiques conservatrices pour se concilier le vote militaire aux der- | 
ntères élections et de mettre les députés en garde contre les attitudes 
trop catégoriques.

"Les problèmes qui se présenteront au cours des prochaines 
années seront encore plus difficiles à résoudre que les problèmes du 
temps de guerre, a-t-il dit. Alors qu une vague d'agitation déferle 
sur I univers, de graves difficultés surgiront. Ceux qui prêtent leurs 
voix à l'agitation injustifiable et inutile se préparent, qu’ils y songent I 
bien, les pires difficultés pour I'avenir".

M Bracken avait soutenu que le programme du gouvernement | 
était une faillite. Le premier ministre lui rappelle que les élections 
ont eu lieu II y a à peine trois mois et que le peuple a ratifié la 
politique libérale.

*'!<e peuple, dit M King, n'a pa« adopté cette attitude mesquine 
Il a émis une opinion éclairée et sage sur le fardeau qui pèse sur I 
les épaules du gouvernement Je me demande, dit-il. ai le chef de 
l’opposition réalise bien ce qu'est ce fardeau après six années de 
guerre A peine la guerre est-elle terminée depuis qulnxe Jours que 
le chef de l'opptialtion présente un amendement accusant le gouver- i 
nemmt d avalr failli sur toute la ligne. t«e chef de l'opposition s'est 
peut-être laissé emporter par l’Impétuosité de la critique partisane, 
mais il aurait pu attendre une autre occasion que ses débuta

MJ espère, continue M King, que les autres membres de la Cham- I 
bre réaliseront que, durant cette période de transition, il n'y a pas un 
seul gou\emement au monde qui pourrait satisfaire tout le monde 
J espère que la Chambre adoptera cette attitude, du moins durant 
cette session.

«suite A la page 4)

l.ftf f élfiren inneritn 
iinnn non maitionn 

iVédavation dWmott
---------  M. ISRAEL SOURCIER

Plus de mille élèves dont] agent d'assurances et secré-
plusieurs sont venus de l’ex­
térieur ont fait leur entrée 
dans nos maisons d’éduca­
tion.

Chez les RR. SS. de l’As­
somption, à leur Foyer d’E- 
ducation de la rue Principale 
385 sont répartis comme suit :
124 à l’Ecole Normale, 70 à 
l’Ecole Ménagère Régionale 
et 191 au Pensionnat Ste-Ma- 
rie.

M. BRUNO VEUXETTE 
agent d'Assurances, réélu partaire trésorier de la Commis

^ Bmee, réélu gçd^maUon edievin d'Amos» 
par acclamation echevin d A- pOUJ. |e quartier No 3. 
mes pour le quartier No 2.

TENNIS
Vlément MaHHlcollv champion du club t'olombicn

Le Collège d’Amos de qui 
n h ve l’Ecole d’ArU et Mé 
tiers a 125 élèves.

Voici les chiffres qui nous 
ont été fournis par M. P.-E. 
Lavoie, inspecteur des écoles 
du district en ce qui concer­
ne les inscriptions dans nos é- 
coles placées sous le contrôle 
de la Commission scolaire : 
Ecole Ste-Thérèse, dirigée pâl­
ies RR. SS. de l’Assomption : 
308 élèves ; Ecole du Christ- 
Roi aussi dirigée par la mô­
me communauté enseignante : 
128 élèves ; Ecole St-Viateur 
sous la direction des Clercs 
St-Viateur, 88 élèves.

l»e total des élèves inscrits 
dans toutes nos maisons d’é­
ducation de lu ville nous don- 
ne l«- « luit rmi|H»saiit «h in 1 ! 
élèves, soit une augmentation 
de 48 sur la somme des ins­
criptions de l’an dernier.

Les tournois de tennis se 
sont terminés dimanche soir 
pour la section masculine du 

i C1 u b Colombien. Clément 
i Maasicotte, télégraphiste a 
l’emploi du Canadien Natio­
nal a remporté les honneurs 

I Je ce tournoi et le champion- 
j nat qui en est le couronne­
ment, d’une façon décisive.

Dans les séries éliminatoi- 
i res, il a vaincu Lucien Ludou- 
ceur 6-1 et 6-2, alors que Guy 
John rem|M)rtait les honneurs 
de sa rencontre avec Me Emi- 

l le Gosselin 3-6, 6-4 et 6-2. Cet- 
! te série éliminatoire semi-fi­
nale était de deux parties 
dans trois.

Dans la finale, Massicotte n 
affiché un grand style contre 
Guy John qui lui-même était 

jen forme superbe*. Un acci­
dent survenu à Jolin nu cours 
du deuxième "set” a toute­

fois ralenti son allure. En 
effet en se penchant pour 
prendre une balle à la suite 
d’une longue course, Jolin a 
glissé sur la poussière de gra­
vier et s’est infligé deux bles­
sures, l’une au pouce droit et 
l’autre au genou. Pansé au 
club des Chevaliers il a con­
tinué de jouer, mais son jeu 
n’était plus le même. Massi­
cotte a donc vaincu son ad­
versaire comme suit : 4-6, 
6-4, 6-3 et 6-2. Le compte in­
dique bien que Jolin faiblis­
sait à mesure que le tournoi 
se continuait.

La remise des coupes aura 
lieu dans le coin's de l’autom­
ne.

Si lu température le permet 
cette semaine, Mlles Georget­
te Dumont et Renée Ladou- 

, ceur se disputeront la finale 
du tournoi des jeunes filles.
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ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE EST MAINTENANT EN VIGUEUR
Après minuit, le 9 septembre 1945, il est interdit h toute personne d’acheter ou de vendre de la viande 
rationnée, sauf sur remise de coupohs de ration valides ou autres documents de rationnement. Cependant 
les ventes entre fournisseurs peuvent s’effectuer sans coupons jusqu’à minuit, samedi, le 15 septembre.

TABLEAU DE LA VALEUR DU COUPON DE VIANDE
Tous les produits rî>dessous indiqués proviennent du boeuf, du veau, de l’agneau, du mouton, du porc ou de mélanges de ceux*ci.

Tout produit ou morceau ci-dessous indiqué, qu’il conuenne ou non des garnitures, a la valeur indiquée du coupon;

GROUPE A - 1 LIVRE PAR COUPON 2 ONCES PAR JETON

PORC - Salé
Dos (tranché)—i/tosfé

PORC — fumé
Bacon de dos (tranché)
Bacon de côté (tranché) (avec ou 

sans couenne)

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indiqué au groupe B comme 
n’étant pas cuit, entre dans le 
groupe A lorsqu’il est cuit.

Gros bout d’épaule—
Jambon de porc—désossé

é

GROUPE B - iys LIVRE PAR COUPON ^3 ONCiÏaPAr'' JETÔWi*:

BOEUF - Frail on Salé

Bifteck ou rôti de ronde—avec os 
Bifteck ou rôti de ronde—désossé 
Bifteck de ronde, haché 
Pointe de surlonge—</éfoué* 
Pointe de surlonge, en cubes ou 

bifteck minute—désossée 
Gros bout de surlonge—Péroné 
Bifteck de dune—désossé 
Tranche de longe—(/ésoué*
Rôti de côte entier, 7 côtes 

{touié)—désossé
Rôti de côte de choix, 5 côtes 

(roulé)—désossé
Rôti de côte roulé, 6e et 7e côtes 

—intérieur—désossé 
Filet

BOEUF - Frail on Salé
Jarret de derrière—t/tarné
Rôti de croupe, bout rond ou 

carré—«w os
Bifteck ou rôti de surlonge— 

avec os
Flanc, paré—avec os
Bifteck ou rôti porterhouse— 

avec os
Bifteck ou rôti T-bone—<»irc os
Bifteck ou rôti de club—«m* os
Rôti de côte, entier, 7 côtes— 

avec os
Rôti de côte de choix, i côtes— 

avec os
Rôti de côte, 6e et 7e côtes— 

avec os
Rôti de côte roulé, 6e et 7e côtes, 

extérieur—«/ésené
Milieu de poitrine (roulé)— 

désossé
Pointe de poitrine (roulée)— 

désossée
Epaule roulée—<ftse»é*
Rôti de haut côté ou de haut de

VEAU - Fiais
Tranche ou rôti de ronde— 

désossé
Bifteck de longe tranchée, 

YLscilope—désossé
Devant rovdé—désossé
Cuisseau roulé—désossé
Tranche de \on%e—désossée
Filet
AGNEAU on MOUTON - 

Frais
Quartier de devant (roulé)— 

désossé
PORC-Frais
Gros bout d’épaule, entier, 

morceau ou tranches (sans 
couenne)—atw os

côtes—avec os
Rôti de palette—omoplate et 

“Backstrap” enlevés—drecw 
Rôti de paleron—i/éjoué 
Cou—désossé
Jarret, morceau du centre— 

avec os
Viande de jarret 
Viande de ragoût—désossée 
Bifteck à la hambourg

VEAU - Frais
Jarret de derrière-désossé 
Croupe, os de la jointure enlevé 

—avec os
Rôti de surlonge—<«trr os 
Tranche de surlonge—<*r*c os 
Cuisseau, moitié de ronde avec 

croupe et surlonge—dire os 
Longe longue, flanc, rognons et 

gras enlevés—dire os 
Longe courte, flanc, rognons et 

gras enlevés—dire os 
Côtelette ou rôti de longe, bout 

du blet—dire os

Gros bout d'épaule, entier, 
morceaux ou tranches (sans 
couenne )—désossé

Jambon, entier, tranches du 
centre—dire os

Jambon, entier, morceaux ou 
tranches—dire os ou désossé

Epaule sans jarret (picnic)— 
désossée

Dos, entier, morceaux ou tran­
ches—</rw«é

Côté entier de porc, morceaux ou 
tranches—

Parures (trimmings), très mai­
gres (sans couenne)

Filet
PORC - Salé
Gros bout d'épaule (soc) roulé

Côtelette ou rôti de longe, bout 
des côtes—avec os

Côtelette ou rôti d’épaule, petites 
—avec os

Côtelette ou rôti d’épaule (petit 
oO—os

Jarret de devant—</é«wé
Cou—désossé
Pains ou petits pâtés de veau
Veau à ragoût
AGNEAU ou MOUTON - 

Frais
Côtelette de surlonge ou de bout 

de gigot—dire os
Longe, entière, sans flanc, 

rognons et gras enlevés— 
dire os

Rôti ou côtelettes de longe, 
bout de filet—dire os

Petits pâtés
PORC - Frais
Epaule sans jarret (picnic)— 

avec os
Gros bout d'épaule (soc) avec

(Cottage Roll ou Butt), entier 
ou morceaux—désossé

Epaule sans jarret (picnic)— 
désossée

Jambon, entier, morceaux ou 
tranches—dire os ou désossé

Jambon, tranches du centre- 
dire os

Dos, entier ou morceaux— 
désossé

Porc roulé, sans couenne— 
désossé

Porc roulé (Ham Butt)—désossé

PORC - Fumé
Epaule avec ou sans jarret 

(picnic )—</é*ottéff
Gros bout d’épaule (soc) roulé

couenne, entier, morceaux ou 
tranches—dire os

Gros bout d’épaule (soc) avec 
couenne, entier ou morceaux
—désossé

Jambon paré (trimmed), entier, 
gros bout, ou bout du jarret- 
dire os

onge parée (sans couenne), 
entière, morceaux ou côtelette 
—avec os

Côté de porc, entier ou mor­
ceaux—dire os

PORC - Salé
Epaule sans jarret (picnic)— 
dire os

Jambon paré (trimmed), entier, 
gros bout ou bout du jarret- 
dire os

Côté de porc, entier ou mor­
ceau—dire os

Epaule roulée (avec couenne)— 
désossée ■

Bas de côte salé à sec—désossé
Dos maigre salé à sec—désossé

CROUPE C - 2 LIVRES PAR COUPON .->4*0]

(Cottage Roll ou Butt) entier 
ou morceaux—désossé

Porc roulé, sans couenne— 
désossé

Jambon, tranches du centre— 
avec os

Jambon entier, avec ou sans 
couenne, morceaux ou tranches 
—dire os ou désossé

Dos, entier ou morceaux— 
désossé

Bacon de côté, avec ou sans 
couenne, entier ou morceaux

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indiqué au Groupe C comme 
n’étant pas cuit, entre dans le 
groupe B lorsqu’il est cuit.

PORC - Fumé I

Epaule sans jarret (picnic)— 
avec os

Jambon paré (trimmed) ou sans 
couenne, entier, gros bout ou 
bout du jarret—dm- os

VIANDE DE FANTAISIE
Foie ,
Rognon
Ris de veau
VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indiqué au groupe D comme 
n'étant pas cuit entre dans le 
groupe C lorsqu’il est cuit.

Pains faits de viande hachée ou 
mincée. Viandes cuites, vian­
des en gelée, sous forme de 
pains ou autrement (sauf les 
viandes cuites ou en gelée t
indiquées dans le groupe D):

Saucisson de Bologne
Saucisse fumée—(Wieners)
Saucisse, fumée ou cuite

3UPE D - 2 , LIVRES PAR COUPON - S ONCES PAR JETON

BOEUF - Frais •« S«lé
Côtelettes à braiser—dw os 
Milieu de poitrine—dtvc os 
Pointe de poitrine—dtvc os 
Rôti d'épaule, petit os—avec os 
Rôti de haut côté (Palette)— 

avec os
Rôti de paleron—divr os 
Jarret de devant (entier)— 

avec os
Jarret, haut du jarret—dtvr os 
VEAU — Frais 
Jarret de derrière—diec os 
Fesse entière avec surlonge— 

avec os
Fesse entière moins surlonge— 
avec os

Fesse, bout du jarret—d«vr os

Longe, morceau entier, avec 
flanc, rognons et gras enlevés 
—avocat 

Flanc—dtec os
Côtelette ou rôti fie palette (de 

haut côté)—dure as 
Poitrine—dtvr os 
Jarret de devant—d*ec os 
Cou—avec os
Quartier de devant, entier, 7 

côtes—dure os 
Rack, entier—d*«r os 
Rack, épaule enlevée, os de la 

jointure enlevé—d**c os

SAUCISSE - Fraîche mi 
Salée

Saucisse de porc 
Saucisse commerciale

AGNEAU mi MOUTON 
Fraie

Gigot, coupe entière, demi ou 
complet—dtvr os

Gigot, coupe réduite—dt«f os
Longe entière, avec flanc, 

rognons et gras enlevés— 
avec ot

Rôti ou côtelette de longe, bout 
des côtes—dire os

Flanc—dure ai
Quartier de devant, entier ou 

demi—dire os
Rack ou épaule, avec collet— 

avec os
Rack ou épaule, sans collet— 

avec as

Côtelette de rack ou d’épaule 
avec os

Poitrine—avec os
Collet—avec os

PORC — Fraia
Epaule avec jarret (picnic)— 

désossée
Longe, avec couenne, en mor­

ceaux, ou côtelettes—drar os

PORC-Salé
Grand morceau de gras de dos, 

sans maigre, salé a sec (Long 
cletLc)—désossé

Petit morceau de gras de dos, 
sans maigre, salé à sec (Short 
clear)—déjoué

Gras de dos, sans maigre, salé 
à sec (Clear back)—déjoué

PORC - Famé
Epaule, avec jarret (picnic)—

avec os
Bajoue

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os) 

indiqué au groupe E comme 
n’étant pas cuit), entre dans le 
groupe D lorsqu'il est cuit.

Fromage de cochon (créions) ou 
fromage de tète

Saucisson de foie gras (Liver 
sausage), tous genres

Boudin, tous genres
Créions français

r ^
cDourr r t tivat:» pad coupon t onces par jeton 

c ________________ J

PORC - Fraia

Patte Longue (lacune)—os
Jarret—avec os
Bajoue

PORC - talé

Jarret—avec os
Porc de “mess”—dure ot

Dos, morceau (short cut hack)—
avec os 

Bajoue

VIANDE DE FANTAIIIE
Coeur
Langue

VIANDE EN CONSERVE PATES DE VIANDE

VIANDE EN CONSERVE
(dans des contenants scellés)

Contenant
Saucisse.......................1 — 14 onces—4 jetons
Porc morcelé (haché )...........1 — 12 onces—3 “
Porc morcelé (haché)...........1 —lôonces—4 “
Rôti de boeuf.........................1 —lôonces—4 M
Ragoûts, dîners bouillis,

hachis......................... ...1—13 onces—2 "
Ragoûts, dîners bouillis,

hachis............................... 1 —lôonces—2 “
langues de porc ;.............. 1 — 12 onces—3 “

Contenant
Garniture à la viande pour

sandwich................... .. • 1— 7onces—2 jetons
Garniture à la viande pour

sandwich........................ 1— 3 onces—1 •*
Langue de boeuf................1—32 onces— 1 coupon
Boulettes de viande........... 1 —lôonces—3 jetons
Bifteck avec champignons. 1 —lôonces—3 “
Bifteck avec oignons......... 1 —lôonces—3 “
Bifteck avec rognons........ 1—lôonces—3 “

PÀTCS DE VIANDE
Pour toute grosseur, 8 onces le jeton.

► in commission des prix et du commerce eh temps de GUERRE ^ mra-sf
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NOTES SOCIALES Le marché noir du sucre mal en point

M. David Gourd, M.P. a pro­
fité de l’ajournement de la 
session parlementaire pour 
passer la fin de semaine par­
mi nous.

M. Antoine Bourbeau est 
de retour d’un voyage dans la 
métropole.

M. et Madame Jean Legault 
de Rouyn ont rendu visite en 
fin de sem.rme à leur fillette 
Marie au Pensionnat Ste-Ma- 
rie ; ils étaient accompagnés 
de M. et Madame Al. Roger- 
son.

M. et Madame Martial Du- 
mulon se sont rendus à Qué­
bec et à la Baie du Febvre, la 
semaine dernière.

M. et Madame Bernard Cos- 
sette ont assisté samedi à -\o- 
randa au mariage Angers-J> 
lette.

M. et Madame Joseph Veil- 
lette se sont rendus à Rouyn, 
en fin de semaine.

Madame J.-P. Dulac est pré­
sentement à Montréal où el­
le assiste en qualité de délé­
guée du Cercle Notre-Dame 
du Rosaire d’Amos, au con­
grès provincial des Filles 
d’Isabelle.

M. Louis Pelletier est en 
voyage d’affaires à Montréal 
Québec et Victoriaville.

M. J.-Albert Fournier est 
présentement en voyage à 
Montréal avec sa mère Mada­
me J.-B. Fournier de Mont- 
Joli. en visite chez lui.

Mlle Berthe Désy de Mont-

4'Unique du mois de 
septembre 19 Oi

MARDI, 4 sept, clinique à 
Tachereau, de 2 à 4 hres.

MERCREDI, le 5, clinique 
à Macamic, de 2 à 4 hres .

JEUDI, le 6 sept, clinique 
à La Sarre, de 10 à 12, de2 à 
4hres.

VENDREDI, le 7 sept. La 
Reine immunisation.

LUNDI, le 10, clinique à 
Amos, de 10 à 12, de 2 à 4hres.

MARDI, le 11 sept, clinique 
à Duparquet, de 2 à 4hres.

MERCREDI, le 12 sept, à 
Normental, de 2 a 4hres.

MARDI, le 18 sept, clinique 
à Val d’Or, de 10 à 12, de 2

4hres
MERCREDI, le 19 sept, cli­

nique à Cadillac, de 10 à 12. 
de 2 à 4 hres.

JEUDI, le 20 sept, clinique 
de Malartic, de 10 à 12, de 
2 à 4 hres.

MARDI, le 25, clinique de 
Senneterre, de 2 à 4 hres.

MjC couple Imuzou 
arrêté

Tard mercredi soir, à l’is­
sue d’une vive fusillade, le 
célèbre couple Lauzon, Ulysse 
et sa femme né Eilenn Carol 
a été arrêté par des agents 
de la Police Fédérale. On se 
souvient que ces deux person­
nes étaient recherchées en 
rapport avec de nombreux 
vols commis en Ontario et 
dans le Québec.

réal a passé une quinzaine en 
visite chez son oncle M. Jo­
seph Dudemaino.

M. J.-P. Ménard de Mont­
réal, représentant de la Com­
mission des Prix et du Com­
merce en temps de guerre, a 
passé la semaine au bureau 
d’Amos, de cet organisme fé­
déral.

L’adjoint à l’administra­
teur du sucre, M. H.-J. Bob­
bins, commentant la saisie de 
136,000 coupons, contrefaits 
de rationnement de sucre, sai­
sie opérée en fin de semaine 
à Amos, précise que la police 
tient en mains tous les secrets 
du marché noir du sucre et 
que ce dernier sera bientôt 
inopérant.

Le marché noir du sucre 
n’a jamais fait florès au Ca­
nada, dit-il, et le commerce 
illégal qu’il a pu réussir équi­
vaut à la perte d’une once de 
sucre par personne chaque an­
née. La police a saisi 136, 
000 faux coupons à Amos ; 
500,000 dans un garage de 
Montréal il y a quelques 
jours, soit plus de la moitié

d’une émission d’un million de 
faux coupons.

Selon Me Maurice Boisvert, 
de Québec, le marché du sucre 
aurait pris des proportions 
alarmantes dans ce district. 
Do nombreuses arrestations 
seraient imminentes. A Mont­
réal, on a annulé le permis 
de commerce d’un fabricant 
de bonbons.

(j/VW* POUR L'AVENIR
La balle molle est un bon exercice

La balle molle est un exercice physique des plus recom­
mandables, en même temps qu'un sport fort intéressant pour 
ceux qui n'en sont que spectateurs. Jeunes et vieux peuvent 
le pratiquer avec profit, agrément et satisfaction. •

Les lanceurs de balle molle désireux d'améliorer leur 
technique auront tout avantage à observer l'as Bill D urn an, 
dont les prouesses font l'admiration des amateurs. Il ex­
celle dans les divers genres de lancer et son contrôle de 
la balle est quasi phénoménal. Pour arriver à posséder 
la précision, il conseille de lancer la balle sur un / ' 
but, jusqu'à pe qu'à la suite d'une longue pratique 
on arrive à la placer sans effort exactement l 
où l'on veut.

Bill a déjà établi plusieurs records remar 
quables de mise hors jeu, dont 22 dans 
une partie de la Toronto City League et 
20 et 21 dans diverses parties entre 
équipes majeures de Montréal.

1 f* %

BILL DURNAN, ctlibi* g«rd*n d. buta «I 
Ur.cvur d* ball* moll* Canadian, lait voir 
commant U lança la balla. Dana U midat]. 
Ion, il montra commant il tant la balk.

A TAMUI DU MOORAMMI N AT IO N A i DI CUITUII INVtIQUI
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Au parlement...
(suite de la première pape)

M. King rappelle ensuite que 120,MO militaires canadiens ont 
été rapatriés depuis le jour de la victoire. Incidemment, il veut 

..suivre, dit-il, le bon exemple du chef de 1 opposition en p triant 
brièvement. '‘D’ailleurs, dit-il, le peuple a parlé lui-même. Je n'ai 
vu nulle part ailleurs au monde qu'un gouvernement ait tenu deux 
élections en temps de guerre et qu’il ait été réélu chaque fois au 
pouvoir. Ce verdict parle par lui-méme.

Los impôts
Le premier ministre reproche ensuite h M. Bracken d’avoir sou­

levé la question des impôts dans le débat sur l'adresse. Cette question 
n’est jamais contenue dans le discours du Trône, mais dans le budget. 
M. King rappelle que M. Bracken a parlé de l'augmentation des 
dépenses du gouvernement.

‘‘A-t-il voulu insulter l’intelligence de la Chambre des Commu­
nes ? commente-t-il. Que fait-il des dépenses des autres pays ? 
Que fait-il du résuit t obtenu grâce à ces dépm e( ?’’

‘♦Le résultat a été la victoire et la grandeur du Canada aux yeux 
du monde entier. Le prix que nous avons payé est faible, car c'était 
le prix de 11 liberté. Sans la contribution du Canada, je doute que 
la victoire eut été aussi complète.”

M. King conclut par quelques mots sur la conférence fédérale- 
provinciale. Les premiers résultats ont été très prometteurs et on ne 
peut sous-estimer la valeur de l'esprit de coopération dont ont témoi­
gné à cette occasion les représentants des provinces et du fédéral.

Lundi, des délégués des unions ouvrières de différentes provinces 
se sont présentés à Ottawa pour réclamer une décision immédiate 
du gouvernement sur la tr uisformation de l’industrie de guerre de 
façon ti donner de 1 emploi à tout le monde. M. King qui avait 
demandé aux ouvriers d'attendre quelques jours pour amener les 
délégués A Ottawa a lixé l’entrevue officielle à mardi.

L'honorabla Paul Martin, le secrétaire d'Etat, a exposé les vues
du gouvernement dès la séance de lundi soir

Le gouvernement, a-t-il dit, a un programme élaboré et complet 
pour organiser le travail au Canada et tout indique que 1 embau­
chage sera maintenu à son maximum. Une partie importante de ce 
programme est contenue dans les propositions soumises à la confé­
rence fédérale-provinciale. Le gouvernement croit en outre que 
c’est l’entreprise privée qui assimilera la plus Importante partie de 
la main d’oeuvre disponible et c’est pourquoi on stimulera l’entreprise 
privée alln qu’elle donne un rendement maximum. Si l’embauchage 
oscille, le gouvernement y pourvoira par des travaux publics.

M. Martin a aussi rappelé que le gouvernement libéral avait 
fait bénéficier les travailleurs canadiens d’une charte de travail 
durant la guerre, sous l’inspiration de M. Mackenz<e King, qui connaît 
mieux que personne, a-t-il dit, les droits du travail organisé. C’est 
ainsi que le principe des conseils industriels a été accepté et que 
l’on s est avisé que la coopération et la conciliation valaient mieux 
que les conflits. ‘‘Le gouvernement libéral, a-t-il dit, est déterminé 
à voir à ce que les gains des ouvriers, obtenus durant la guerre ne 
soient pas perdus, A voir A ce que les ouvriers ne perdent pas leurs 
droits A se protéger grâce A leurs propres organisations."

L’entrevue que le Premier ministre a accordé aux représentants 
des délégations ouvrières, mardi, a laissé tout le monde confiant 
qu’une solution acceptable est prochaine.

Le premier ministre a déclaré aux délégués que leur mémoire 
l’avait profondément intéressé. Au cours de la guerre, a-t-il dit, nous 
avons bénéficié de salaires élevés, alors que l’embauchage était A son ! 
maximum. Le gouvernement entend consolider cette situation durant | 
la période de paix dans la mesure du possible.

“Mais il ne faut pas oublier, de préciser M. King, démontrant 
ainsi combien le monde entier est solidaire, que la situation ouvrière 
du Canada est étroitement liée A la situation générale dans les autres 
pays du monde. Il s’agit en réalité d’un problème mondial. Ce que 
nous pourrons faire dépend en grande partie, en ce domaine, de i 
nos échanges commerciaux avec l’Europe, l’Asie et l’Amérique du 
Sud. Le gouvernement cherche A stimuler la demande pour les pro­
duits canadiens. Aujourd’hui, nous prêtons A l’étranger de l’argent

La Chambre de 
Commeree de 

VAhitihi à Voeavre

So'u’j la prosidence de M. J.- 
B. Boutin les membres de la 
Chambre de Commerce de 
l’Abitibi ont tenu hier soir une 
importante assemblée, si l’on 
en juge par la portée des re­
solutions qu’ils y ont ad ci­
tées.

afin de maintenir cette demande.

LIS MLLES MODERNES ONI 10UI0URS
PARADOL
DANS IEUR SAC A MAIN

Dr CHASE

Paradol
POUR MAL DE TETE
ET AUTRES DOULEURS

que femme veut

Le lieutenant de section L.- 
R. Montpetit du corps cana­
dien d’aviation est rendu ou­
tre-mer.

Cantonné à Moncton, il ap­
prit dans le cours de la se­
maine dernière que son uni­
té devrait se rendre à Qué­
bec pour s’y embarquer pour 
l’Europe à bord du transa­
tlantique "Pasteur" dès mer­
credi de la semaine dernière

même communiquer par télé­
phone avec sa femme qui se 
trouvait à Montréal, (avant 
son départ de Moncton,) lui 
disant son désappointement 
de ne pouvoir la voir avant de 
quitter le pays, vu qu’il de­
vrait passer immédiatement 
du convoi Moncton-Québec à 
bord du "Pasteur". On con- 
nait l’axiome "Ce que femme 
veut, Dieu le veut". C’est a- 
lors que Madame Montpetit, 
(née Denise Montambault) 
quitta Montréal, se rendit a 
Québec, passa à travers les 
sentinelles du port de Québec

Les deux principales de ccs 
résolutions ont trait au ser­
vice ferroviaire du Canadien 
Nationale et «à l’électrification 
de notre région.

Il appert que notre région 
du Nord de l’Abitibi serait 
beaucoup mieux desservie si 
le train qui part de Québec six 
fois par semaine avait son ter­
minus à Hearst plutôt qu’à 
Cochrane.

Présentement tous les voya­
geurs qui se dirigent vers le 
secteur compris entre ces 
deux villes sont oubligés de 
passer la nuit à Cochrane du 
moins à leur retour vers l’A­
bitibi. De plus la facilité avec 
laquelle on pourrait se ren­
dre à Kapuskasing, Smooth 
Rock Falls et Hearst même 
augmenterait le nombre des 
voyageurs vers ces villes. A- 
vec Hearst comme terminus 
en passant par l’Abitibi, le 
Canadien National serait en 
mesure de nous donner un 
meilleur service. Le rétablis­
sement des chars dortoirs et 
des chars restaurants se fe­
rait sur une base réellement 
lucrative. Nous bénéficierons 
donc de cette amélioration du 
service comme d’ailleurs 
d’une meilleure accomoda­
tion. Les trains circuleraient 
aussi avec plus de rapidité 
pour parcourir cette distance 
plus grande et toute notre po­
pulation en bénéficierait.

iMssiEiRHE mto^BLACK HORSE" 
-------------- Aîhïr---------------

DOUIEZ TKMUlEMEmn//
— votre argent est en sécurité dans \ 7 
les Curlüiuts d'Epsrgne de Guerre \ ;7

Ato’jT------- >
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Contribution do la

Voilà un résumé des faits 
qui ont été présentés sous leur 
véritable aspect à M. Wal­
ton, vice-président du Cana­
dien National à qui la réso­
lution de 1 a Chambre d e 
Commerce de l’Abitibi a été 
adressée.

Lors de son passage en no­
tre ville à l’occasion du con­
grès régional de l’U.C.C., le 
21 août dernier, M. J.-A. Ri- 
oux, membre de la commis­
sion de l’électrification' rura­
le a eu une importante con­
férence avec les membres du 
comité exécutif de notre 
Chambre de Commerce ainée. 
Pour répondre à une sugges­
tion de ce distingué visiteur, 
à l’assemblée d’hier soir, on 
a décide d’envoyer à Québec 
une délégation qui présente­
ra au premier ministre de cet­
te province un mémoire sur 
les besoins de notre région 
au point de vue de l’électrifi­
cation rurale. Cette déléga­
tion partira sous peu pour 
Québec dans le but de hater la 
solution de ce problème si 

i important pour le développe­
ment de cette partie du Nord 
ouest du Québec.

et se trouva comme par en­
chantement su la pont du Pas­
teur pour y accueillir oon 
mari et lui faire ses adieux 
non-seulement de vive voix, 
mais en personne.

Au lieutenant de section 
Montpetit, noua souhaitons 
bon voyage et heureux re­
tour parmi nous.
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LA FERME
Xourvau curé

Par le départ du R.P. C.-H. 
Lesage, c.s.v., la cure de St- 
Viateur de la Ferme est res­
tée vacante durant un mois, 
tout en étant administrée par 
le R.P. M. Ducharme, Vicai­
re et Aumônier de l’Ecole d’A- 
griculture.

Le vendredi, 31 août, le R. 
P. J.-Elias Crevier, c.s.v., ar­
rivait pour en prendre officiel­
lement possession le diman­
che, 2 septembre.

A la Messe paroissiale de 
lO.OOh., qu’il chanta lui-mê­
me, il donna lecture de sa no­
mination faite par Monsei­
gneur notre Evêque ; puis, 
s’adressant. bien paternelle­
ment «à tous s^s nouveaux pa­
roissiens, religieux, religieu­
ses et laïques, il développa 
deux idées, à savoir que le 
Cifré est la voie, la vérité et 
la vie dans une paroisse, et 
qu’une grande et intime union 
doit exister entre le Curé et 
les fidèles dans le ministère 
d’âme à âme comme dans les 
divers organismes parois­
siaux. il se dit heureux de 
venir faire la volonté divine 
dans un milieu déjà connu et 
aimé, nous assure de ses priè­
res et Je son entier dévoue­
ment, et donne sa première 
bénédiction de Curé.

Après la messe, il rencon­
tre les notables de la place. 
Puis, c’est le temps de prendre 
un repas de famille spéciale­
ment préparé en son honneur.

Le révérend Père conserve 
■sa fonction de Recruteur de 
la Province de Joliette en A-, 
bitibi. Nous lui souhaitons 
santé, bonheur avec long et 
fructueux ministère.

iïai*M4tnepH

Le 22 juillet, le R.P. L. Du- 
fort, c.s.v. baptisait Joseph 
Léon René, fils de M. Lucien 
Tremblay et de Rosanna Cor­
mier. Parrain, M. Léodore 
Jeanson ; marraine M. L. 
Jeanson (Jacqueline Trem­
blay), oncle et tante de l’en­
fant.

Le 2 septembre, le R.P. M. 
Ducharme, c.s.v., baptisait 
Marie Rose Alice Pierrette, 
fille de M. Philippe Tremblay 
et de Annette Provencher. 
Parrain et Marraine, M. et 
Mme Joseph Jeanson.

Mélançon, ancien Curé de St- 
Michel-dcs-Saints, ainsi que 
le Curé actuel, M. l’abbé J.-B. 
Chagnon, la Ménagère Mlle 
Desrosiers et Mlle Anna-Ma­
rie Beauscjour ; M. le Curé 
Frs-X. Chagnon de Cadillac 
et sa Ménagère Mlle M. Bou­
tin ; les RR. PP. L.-Ph. Pré­
vost, S.J., Bessette, c.s.v. L. 
Dufort, c.s.v., M. Oucllet, c.s. 
v., Ls Gauthier, c.s.v., Paul- 
Emile et Roland Auger, c.s.v. ; 
le R.P. Ls-Ph. Desrochers, c. 
s.v., Procureur provincial de 
Joliette ; le R.P. A. Rioux. 
c.s.v., Directeur de l’Ecole 
Saint-Michel, Rouyn ; le R.F. 
W. Pomerleau, c.s.v., Direc­
teur de l’Ecole le Saint-Via- 
teur, Amos ; les RR. FF. D. 
Pelland, D. Marion, W. et A. 
Bernier, R. Tétrault, L. Joly, 
R. Domingue, N. Lafontaine, 
G. Laprise, J.-L. Lnrivière, B. 
Derome, P.-Em. Hébert, B. 
Derome et G. Grandpré, c. 
s.v. ; MM. les Agronomes H. 
Lavoie, Orner Newanhowe, J.- 
R. Méthot, J.-R. Gauthier, Fr. 
Brien, Iv. Pauzé, A. Brulotte, 
leblanc et P. Boutet ; M. et 
Mme H.-C. Cornellier, Josa- 
phat P. Tremblay, Willie Du­
bois, Hippolyte Pelletier, Con­
rad Doucet ; MM. les Doc­
teurs A. Bigué, Edm. Bour- 
gault, Arm. Laberge, Turgeon 
Leblanc, Simard ; le Person­
nel du camp de Santé ; Mlles 
Marg. Turgeon, g.m., Andrée 
Bourbeau, Claire et Jeanne 
Simard, P. Régimbal ; les Da­
mes Fermières d’Amos en 
congrès ; MM. Léopold Fran- 
coeur, Sills et Charlebois, J.- 
P. Dulac, Dubé de Palmarolle, 
Bernier et Doughan de 
Rouyn, l’Inspecteur Filion et 
•sa Dame de Rouyn, Jos. Des­
rosiers, R. Tétrault d’Amos, 
Desjardins de Montréal, Gre­
nier avec sa soeur Mme Pel­
letier de Shawinigan ; les an­
ciens élèves Cl. Théroux, Chs 
Fortin, R. Rivest, H. Lessard, 
J.-M. Bégin ; M. J.-M. Pépin 
de Joliette ; nos villégiateurs 
et leurs familles ; les pèlerins 
de la Fête Mariale.

manifestèrent le désiu, de se 
faire inscrire dimanche pro­
chain ou dans un avenir rap­
proché.

On procéda aussi à l’élec­
tion d’un Bureau de Direc­
tion :

Président : M. Joseph Jean- : 
son.

Vice-Président : M. Paul-E­
mile Langlois.

Secrétaire : R. F. Raymond 
Lazure, c.s.v., B.S.A., Régis­
seur.

Directeurs : MM. Eugène 
Poliquin, Alphonse Breton. 
Philippe Alarie et Philippe 
Tremblay.
0COOOOGO999OSO6O0CCCOCCC
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Mariagp
Le 15 août, le R.P. Vicaire 

bénissait le mariage de M. 
Joseph Higgins avec Mme 
Veuve Joseph Langlois néeZé- 
rilla Plante. Après un voyage 
de noces chez la parentèe des 
deux époux, ceux-ci demeure­
ront sur la ferme Langlois. 
Nos meileurs voeux de bon­
heur les accompagnent.

La semaine dernière trois 
écoles ouvraient leur porte à 
la gent écolière, la quatrième 
ne s’ouvrant pas faute d’un 
nombre suffisant d’élèves.

Institutrice de l'Ecole du 
Sacré-Coeur, No I : Mlle Jean­
nine Arseneault, de St-Nazai­
re.
Ecole du Rang Trécesson, 
No II : Mlle Marie-Claude 
Rioux, de la Ferme 
Ecole du Lac Gau vin. No III : 
Mlle Régina Larocque, d’A­
mos.

Visit ru ru

La mentalité des paroissiens 
était préparée à la fondation 
d’un Cercle d’U.C.C. ; quel­
ques uns faisaient déjà par­
tie de celui d’Amos, avant 
d’avoir le leur. Aujourd’hui.

Nous pouvons relever les 
noms suivants parmi les ai­
mables visiteurs qui nous ont c’est un projet réalisé, grâce

à l’enthousiasme suscité par 
le nroDaeandiste du diocèse.

honorés de leur séjour ou de 
S.E. Mgr J.-A. Desmarais, K- 
vôque d’Amos et le pei onnel
de l’évêché 

Mgr J.-O.-V. Dudemaine, 
P.D. ; Curé d’Amos ; MM. les 
Vicaires R. Lapointe et J. 
Gendron ; M. le Curé C. 
Forest de Val d’Or; 
M. le Curé V. Savard de Ro- 
quemaure ; M. l’abbé Iæ-G.

l’enthousiasme 
propagandiste

M. l’Agronome-colon Joseph 
Laliberté, d e Roquemaure, 
qui est venu rencontrer les 
hommes de la paroisse et les 
aider à s’organiser.

Séance tenante 18 chefs de 
famille, qui avaient en poche 
leur contribution, se firent 
inscrire : et plusieurs autres

Encouragez
MARQUE ENREGISTRÉE
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Nouveaux 
marché h pour les 

eultivutcurH de 
VAhitibi

NOUVELLES DES MINES
Un coup d’oeil d'ensemble

Si la guerre a ralenti la production des mines d’or, elle a par 
ailleurs stimulé celle des autres mines, ainsi que la prospection en 
général. On a vu dans l’Abitibi une activité nouvelle à Normetal, à 
Daite-Amulet, à Lac Dufault, à Golden Manitou et aux mines de 
Molybdenite de LaCornc et Preissac. La plupart de ces mines vont 
continuer de produire en temps de paix. Les recherches de cette 
même période nous promettent une douzaine de mines nouvelles, 
presque toutes des mines d'or.

Dans l’ouest de la région, il faut signaler, dans le voisinage 
de Rouyn les grandes découvertes de Quemont, Donalda, MacDonald, 
Duquesne, Nasa, Heva-Cadillac, Hosco, Eldona, Elder, et plusieurs 
autres qui laissent voir de bonnes chances de devenir des mines.

Au centre, dans Cadillac, on reprend confiance au sujet de Central 
Cadillac et de Pandora, tandis que les recherches reprennent de plus 
belle à Alger (l'ancienne Thompson) et dans le canton Bousquet.

Malartic devient grand centre de travaux miniers, où East Amphi, 
National, Rand Malartic, Norbenite, Hugh Malartic et Citralam, 
cherchent à rejoindre en importance leurs soeurs a’nées : Canadian, 
Sladen, East Malartic, Malartic Goldfields et West Malartic. Il 
semble bien qu’il y aura dix ou douze mines en production dans 
un rayon de sept à huit milles de la ville de Malartic, qui grandit 
à vue d’oeil depuis que ses espoirs d’avenir sont ainsi confirmés.

A mi-chemin entre Val d’Or et Malartic la mine Shawkey va 
tenter fortune de nouveau, et aussi l’ancienne Minrand qui devient 
Elmaque. Kiena, dans le lac, demeure un “prospect", tout comme 
la Seventh Malartic, que M. J.-P. Norrie trouve intéressante.

Les mines de Val d’Or, sauf la Siscoe, sont aussi intéressantes 
que Jamais. Elles auront des soeurs dans la direction de l'est, où 
Aumaque, Formaque et surtout East Sullivan annoncent des résultats 
fort intéressants. A un degré moindre, on a aussi publié de bons 
rapports de New Bidlamaque, Standard, Goldora, etc. De nouveaux 
travaux s'annoncent pour Val d’Or Holdings, l’ancienne Numaque, 
actuellement la propriété d’Union; Grenada Droumaque et plusieurs 
autres. Val d’Or, qui est le centre d'opérations de toute cette section 
de Bourlamaque vers 1 est. Mais il est probable que de nouvelles villes 
surgiront par là, comme Pascal is, qui renaîtra de ses cendres, et 
une ou deux autres dans Louvicourt, Pershing et peut-être Villebon. 
Il y a là des propriétés auxquelles on prédit un grand avenir, comme 
Pascalis, Coumor, Beacon (l’ancienne Beaucourt), Rainville, Louvi­
court, Obaska, BufT-Addison, Vicour, Croïnor, etc.

Le comité permanent des 
marchés agricoles a convoqué 
hier soir à la Salle Paroissia­
le d’Amos tous les gérants des 
coopératives de la partie est 
de l'Abitibi dans le but de 
promouvoiŸ l’écoulement de 
notre production agricole 
dans les chantiers de la ré­
gion.

L’un des grands problèmes 
du cultivateur, c’est le pla­
cement des produits de fa 
ferme sur des marchés où il 
puisse obtepir le prix raison­
nable auquel il a droit. Sou­
vent il a vendu à vil prix le 
fruit de son travail à des in­
termédiaires qui ont entassé 
de gros profits à revendre 
foin, légumes et viande à des 
compagnies toutes disposées 
à acheter directement du cul­
tivateur et à payer bon prix. 
Hier soir, M. Dionysse Dam- 
phousse, président, M. Napo­
léon Leblanc inspecteur des 
coopératives ainsi que MM. 
J.-R. Gauthier agronome ré­
gional et Joseph Laliberté re­
présentant de l’U.C.C. dans ce 
comité permanent des mar­
chés agricoles ont posé un 
nouveau jalon dans la procé­
dure qui favorisera la vente 
à meilleur prix de cette pro­
duction agricole. Tous les gé­
rants de coopératives feront 
un relevé de ce que nos cul­
tivateurs ont à vendre et M. 
Grégoire Dubé, de Palmarolle

SENNETERRE, Abitibi
Distingués visiteurs :

Nous avions l’honneur de 
recevoir dernièrement M. l’ab­
bé Drouin, curé de St-Isidore 
de Dorchester ainsi que le 
Rév. P. Larochelle, supérieur 
du noviciat des Pères Blancs 
d’Afrique ; l’abbé Alphonse- 
Marie Parent, secrétaire de 
l’Université de Québec ; le Pè­
re Parent O.P. de la faculté 
de philosophie, et M. Parent 
bibliothécaire à la faculté des 
sehnees.

Le procureur provincial des 
clercs de Saint-Viateur ac­
compagné de quatre frères, 
est venu visiter l’emplace­
ment de notre futur collège.

Monsieur le président géné­
ral de la Société des ARTI­
SANS CAN. FRANÇAIS pré­
side un banquet offert par no­
tre succursale. A la table 
d’honneur nous remarquions 
outre Me Paré, m. le maire

vice-président du comité per­
manent des marches agricoles 
trouvera preneur de cette pro­
duction en s’adressant direc­
tement aux grandes compa­
gnies qui font chantier en A- 
bitibi et qui jusqu’ici s’appro­
visionnaient aillèurs que chez 
nos colons et nos cultiva­
teurs.

L’assemblée d’hier a obte- 
un franc succès et ce soir à 
La Sarre, MM. Damphousse, 
Leblanc, Gauthier, Laliberté 
et Dubé rencontreront dans le 
même but les gérants de coo­
pératives de l’ouest de l’A­
bitibi.

Lamarche et son épouse, m. le 
Dr Dion d’Amos, MM. Desjar- 
lais et Poirier de Montreal.

Le Rév. P. Lafleur O.M.I. et 
le Rév. P. Beaudet M. l’abbé 
Bourque, et M. Claude Re- 
gimbald passèrent quelques 
jours avec nous. 
Divertissements :

Un programme de vaudevil­
le — a été exécuté dans notre 
salle paroissiale par la trou­
pe Wilson.

Quelques acteurs de Radio- 
Canada interprétèrent avec 
succès une epièce de Henry 
Déglun. “La Fille au coeur de 
de pierre”. Nos félicitations l 
Ils ont su plaire et intéresser. 
C’est une troupe qu’on aime 
à revoir.
Lutte :

Pour une deuxième fois les 
amateurs de lutte ont pu ap­
précier un tournoi des plus in­
téressants entre le champion 
de l’Ontario Moose Charron 
et le champion de l’Abitibi, 
Théo Cannuck qui furent dis­
qualifiés tous deux.

Roland Viger de Rouyn a 
été défait par P. E. Tremblay 
Senneterre. Kid Gagney l’a 
emporté sur Bertrand Noël. 
Phil Delarosbil vainquit Guy 
Sb-Germain. Naud annule 
avec Thériault.
>00OOO9OOOOOOOOOO0OOOO0SC

"ACHETEZ DES 
CERTIFICATS 
D'EPARGNE 

DE GUERRE"

Enfin, il y aura reprise d’efforts dans le canton Fiblemont, où 
plusieurs découvertes ont be^le apparence.

Les prospecteurs sont aussi actifs dans la partie nord de l’Abitibi, 
dans les cantons Courville, Carpentier, Barraute, Duverny, Dalquier, 
Launay, Privât, Clermont, Ligneris et Desboues. Ces derniers can­
tons, à une vingtaine de milles au nord de Launay et de Villemontel, 
suscitent un très vif intérêt dans le chef-lieu de l’Abitibi est.

Plus au loin, à mi-chemin entre l’Abitibi et le Chibougamou, 
on parle de découvertes au lac Opawika. Si elles sont confirmées, 
la route de Senneterre à Wedding River et au lac Madeleine devra 
bientôt être allongée dans la direction de l’est, où elle rencontrera 
assez rapidement la route de Chibougamou à Opemiska. Le chemin 
de fer lui-même devra suivre avant longtemps.
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Il expédie des 
cigarettes à nos 
militaires outre-mer
Nos militaires, là-bas, savent apprécier les 
bonnes choses. Et, s'il en est une qui leur est 
chère, c'est bien une cigarette canadienne.

Il va s'en dire que leurs familles, leurs amis, 
leurs sports et leurs passe-temps favoris leur 
manquent. Toutefois, il existe une chose dont 
ils ne devraient pas être privés—çà, c'est 
“de quoi fumer” I

Plaçons, dès aujourd'hui, une commande 
pour notre homme de bleu ou de kaki vêtu. 
Aidons aussi le “Buckshee Fund” afin de per­
mettre à cette oeuvre de continuer à expé­
dier des cigarettes aux hommes qui méritent 
tout ce que nous pouvons leur offrir—et 
davantage.

Contribuai par la
BR ASSERIi

2)0*?
MONTRÉ Al DiotP
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MM. Emile Caron de Québec et ÏÏJly**e 
Desjardins de Noranda représentant 

du Commissariat provincial des 
incendies de passage à Amos

Représentants du Commis­
sariat des Incendies de la pio- 
vince, MM. Emile Caron de 
Québec et Ulysse Desjardins, 
de Noranda ont passé la lin 
de semaine en notre ville, 
dans le but de préparer avec 
la collaboration de notre bri­
gade de pompiers volontaires 
la grande semaine de Préven­
tion des Incendies qui s’éten­
dra du 7 au 13 octobre pro­
chain par tout le Canada.

En sa qualité spéciale de 
propagandiste de cet organis­
me provincial, M. Caron a 
adressé la parole à deux re­
prises à la Saille Paroissiale 
d’Amos, au cours de séances 
de cinéma présentées à notre 
population, dans le but de ré­
veiller chez les nôtres la pru­
dence et la vigilance néces­
saires à la prévention des

nombreux incendies qui cha­
que année sèment la mort et 
la désolation en notre pays.

Dans l'après-midi près de 
mille enfants de nos écoles 
ont pu apprendre “qu’il ne 
faut pas jouer avec le feu’ Des 
films documentaires du plus 
vifs intérêt ont fait sur l’as­
sistance la plus vive impres­
sion. Dans la soirée, ce sont 
les adultes qui ont rempli 
la Salle Paroissiale à capaci­
té et y ont puisé des leçons 
salutaire sur la façon de se 
prémunir contre le feu, ce 
monstre rouge qui chaque an­
née prélève un si lourd tri­
but de vies humaines.

Aux deux séances, M. Emile 
Caron présenté par M. Ulysse 
Desjardins a adressé la pa­
role. Orateur particulière­
ment bien doué ce propagan-

SE ROULE 
BIEN-

' • '*;V<
-1.

A BON 
GOUT 1 TABAC À CIGARETTES

SWEET 
CAPORAL

un pont qoomv—n impont ou
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Voua mette* aimplement du KLIM dan* 4* l'eau, fouette* 
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rct si compact rt ti pratique à emporter en voyage Economique 
aussi I

Consultes votre médecin au au)*t du KLIM pouf votre bébé.
ntl ROCOtN COééPAWT Mémo

KLIM LAIT

diste de ce qu’il appelle “la 
tournée du gros bon sens” a 
jeté dans son auditoire une 
semence d’idées pratiques sur 
toutes les précautions que 
nous devrions prendre tous 
les jours de l’année et même 
à chaque instant, pour éviter 
des incendies désastreux.

A l’heure du diner, les dis­
tingués visiteurs avaient con­
vié autour des tables de la 
salle à manger de l’hotel Con­
tinental, les représentants de 
notre conseil de ville et do 
nos principales sociétés d’A­
mos qui avec M. Albert Cote 
chef de notre brigade M. Wil­
frid Gagné notre chef de poli­
ce ont pu recevoir de M. Ca­
ron une foule de suggestions 
dont ils feront sûrement leur 
profit dans cette lutte cons­
tante contre le danger qui 
nous menace. M. Caron a 
rendu hommage à notre bri­
gade dont plusieurs membres 
étaient aussi présents et s’est 
déclaré heureux de pouvoir 
prendre contact avec les re­
présentants de nos principaux 
corps publics.

Dans la soirée à la Salle 
Paroissiale, c’est M. Lucippe 
Hivon, grand-chevalier de no­
tre conseil des Chevaliers de 
Colomb qui a remercié M. Ca­
ron après sa conférence.

ET FAITES LIRE
LA GAZETTE DU NORD
-cottGccoyyyyyyyyyyyyyyyyyxccoyyyyyscccccccccr'

MERCI, MON VIEUX!

Im elassllication des 
produits agricoles 
su Jet de dlsemsslou

NOUS AVONS vu Jean à la fin d'une longue et dure journée 
de travail II vieillit mais, malgré tout son travail, il ne semble 
jamais éreinté. “Dois-je vous dire que je mange des Corn 
Flakes? Bien aûr, tous les soirs vers dix heures, avant de me 
coucher. Et lesquels?” continua Jean. “Ma femme et moi nuus 
prenons toujours des Kellogg’s. Ce sont les MEILLEUR S.” 
4 ménagères canadiennes sur 5 sont du même avis! En avez-vous 
dans votre dépense? Ils sont croustillants . . . économiques . . . 
faciles à digérer. Achetez-en demain. Deux formats pratiques. 
Préparés par Kellogg. Fabrication canadienne.

POUR NMMPORTI QUEL RIPAS .. . ' . 4 DI

'A

Lors d'assemblées récentes te­
nues par les Forums agricoles ra­
diophoniques. les groupes réunis 
ont souligné I Importance du clas­
sement des produits de la ferme, 
opinion que les cultivateurs parta- i 
gent depuis longtemps.

Ces groupes sont d'avis que le 
classement des produits constitue 
une protection contre l'ineffica­
cité de la production. Ils admet­
tent volontiers que certaines amé­
liorations sur le système de clas­
sement aideront le producteur à 
répondre aux besoins du consom­
mateur d une façon plus satisfai­
sante. Ils suggèrent de surveiller 
le classement plus attentivement 
et d'uniformiser les produits *ur 
une base national* et non pas ré­
gionale ou provinciale.

’JuOO»,

LE CAFÉ

OUAU
1* A QUOI ÇA TE SERT 

De CHERCHER A DECOU 
VQlfR LE SECRET DE LA 

0ON\8E ATOMIQUE ? 

ESSAIE DONC PLUTÔT

1E SUCRE EST RARE
S&t&ex-ixHcà-e'i M/ee mxiyuiùüft

LA COMMISSION DTS PRIX LT DU COMMLRCr IN TEMPS DF G U F R R F
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2,ï atmfivx de mariage
Vête sur prise à M. et Madame Alfred Tardif

A l'occasion du vingt-cinquième ' rondelettes. Si l'on en juge par 1 Courcelles, A. Blais, Lnc Mégan- 
anniversaire de leur mariage, M. la pâleur et 1 émotion des deux tic, G. Blais, L. Mégantic, Mme 
et Madame Alfred Tardif, de l'a- héros de cette fête, leur surprise G. Blais, L, Mégantic. Léo Bilo-
venue Authier ont été dimanche 
dernier le U septembre les héros 
d’une féte-surprise qui a réuni 
une centaine de leurs amis dans 
les salons du club des Chevaliers 
de Colomb d'Amos.

A vrai dire, c’est le 8 septem­
bre 1920 que dans l'église parois­
siale de Lambton, comté de Fron­
tenac, M. Alfred Tardif condui­
sait à l’autel Mlle Cora Uuel, du 
même endroit. Toutefois leurs 
nombreux amis ont décidé de choi­
sir la soirée de dimanche le 9 
septembre 19-15 pour célébrer cet 
important anniversaire.

n’avait rien de simulée. M. Tar- dean, Livermore, L. Bureau, Lac 
dif sut trouver les mots appro- Mégantic. Amédée Coulombe, Lac
priés pour remercier l'assistance 
de cette belle marque d'estime et 
souligner la générosité de ses amis 
à son égard comme à celui de 
son épouse.

Une soirée commencée sous 
d'aussi heureux auspices se con-

Mégantic, Pierre Gervais, Augus­
te Gagnon, M. & M. Auto Parts. 
Henri Guyon, Conrad Paquette, 
Gaston Roberge, Jos. St-Onge, 
Pantaléon Tardif, St- Sébastien. 
Jos. Gonthier, Lambton, L. Le­
mieux, Farnham, Démérée Jobi-

tinua dans une atmosphère de don, Georges Blais, Ed. Carrière, 
joie et de gaieté qui dura jus- Mme Jos. Gagnon, P.-O. Gagnon, 
qu'aux petites heures de la nuit. Gustave Mathieu, F. Derepenti- 
L’orchestre de Mlle M. Boissinot gny, Cyrille Brouillard, Rosaire 
fournit la partie musicale de cet Roux, M. Rivard, J.-H. *Lemay, 
événement mondain. Madame: Luc Racicot, S. Bourbonnais, 
Jacques Limoges et M. Joseph Rouyn. Lucippe Hivon, Gérard

Lps fermière» 
il* Anton

Au einému Moyal* 
Amos

Vendredi, 14 septembre 1945

Le jubilé d'argent de M. et de Madame Alfred Tardif, d'Amos

I*.;

Une grande exposition or­
ganisée par le Cercle des Fer­
mières d’Amos, se tiendra à 
la salle paroissiale de 19 sep­
tembre courant de deux à 
quatre heures de l’après-midi.

Toutes les dames et demoi­
selles sont invitées à venir ad­
mirer les travaux d’art do­
mestique, qui y seront éta­
lés.

Les exposantes doivent ap­
porter leurs exhibits la veille 
le 18, entre deux et quatre 
heures. Les dames du Comi­
té seront là pour les recevoir. 
Aucun article ne sera accepté 
après 5 heures pour permettre 
aux juges de faire leur tra­
vail.
Le Comité de l’Exposition par 

la secrétaire.
/yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy;

Agence d9i ai meubles 
enregistri'e* courtiers en 

immeubles

Photo des (ubilaires et des invités à !a réception du 9 septembre à la Salle des 
Chevaliers do Colomb d'Amos.

Sous le prétexte d’une fête or- Turmaine obtiennent un réel suc-1 Martel, Jacques Limoges, Garage
ganiséo â cet endroit en Thon- cès dans des romances de leur Central, Garage Croteau, Adjutor
neur de l’un de leurs amis, ils se choix bien appropriée â cette bel- Labric, Agapit Turmaine, Lac
rendirent vers les dix heures du le fête de l'amitié. Mégantic. L.-P. Massicottc; Mlles
soir au pavillon des Chevaliers Un succulent goûter réunit tous Thérèse Ferland, GabrielL- Plour 
pour y être, â leur très grande les invités autour de tables dres- de, Rivière Quelle, Olympe Trem- 
surprise, accueillis avec effusion sées avec art et garnies de mets ; pe. Garde Bibiane Trottier, Garde 
par toutes les personnes préson-1 auxquels tous firent grandement M. Turgeon, Jeanne-d’Àrc Lemay, 
tes. M. Jacques Limoges, Ingé- honneur. Denise Houde, Huguette Racicot,
nlour civil se fit l'interprète de Etaient invités MM. & Mmes Monique Veillette, Colette Duché- 
tous au cours d’une adresse de Willei Tardif. Jos. Turmaine. Geo. min, Germaine Guyon, Georgette 
bienvenue, de félicitations et de Tardif. Léandre Paré, Jos. Bacon, Tardif, Pierrette Tardif, Huguet- 
voeux de bonheur. Mlle Pierrette Jos. Duguay, Wilfrid Labonville, te Tardif. MM. Armand Guyon 
Tardif, leur fillette, présenta A ! Bnmo Naud, Ben Ferro, Lorenzo Ala(n Leniay Robert Lequln, Jos
Madame Tardif une superbe ger- Jacob. Justin Jacob. Félix Allard. Defoy, J.-C. Cossette, J.-P. Tarbc de fleurs alors que M. Gaston ; Delisle Auto Parts, J.-E. Desro-
Tardif, neveu des Jubilaires remit siers, J.-P. Houde, A. Caouette. G. Duchemin, Gaston Tardif 
& M Tardif une bourse des plus , J.-P. Dulac, F. Brien. C. Duquette. J.-G. Tardif.

>00000000000000000000000'
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Capacité de cuisson
Sacs glasaine, boites, etc

VENDHE
Chips

225 livres de patates à l'heure

| Casier postal 69

lainSe-Videire

S'ADRESSER A ,
Gilles ST-MARTIN

Ce. Richelieu, Qué.

Tél. Rés. 159 
Bureau : 225

fsUHlare ihtguay
NOTAIRE 

Edifice Théâtre Royal — Atnos

A V EX DUE

JUsutes-vous d'un marché avastlageux pour vos

BLEUETS
ratte«*en l'expédition à une maison reconnue

N. MAIILOW A Co. Minitel
M COLBORNC St. — TORONTO

Non* vous enverrons un avis aussitôt In vente effectuée.
nmédiet par chèque ou mandat poste, 

particulière aux dépositaires et acheteurs.

* Etiquettes fournies gralls pour l'expédition

Tracteur TD tO 
en très bon ordre.

International 
S’adresser

M. 0N1L TRUDEL,
MACAMIC, ABITIBI P.Q.

Achat, Vente, Echange de Pro 
priétés, Commerces et Fermes 
de tout genre.

Edifice A.-A. DROUIN 
Ainos

Casier Postal 515,
Tél. 275, Amos, P.Q.

A VENDBŒ
« Dans le cours de l’automne 

et de l’hiver)
TAUREAUX des races “Ayre- 

shire" et “Holstein". TAUREAUX 
provenant de mères qualifiées 
‘R.O.P.". S'adresser :

M. Clément Blais 
FERME BLAIS,

SAINT-MARC .DE.FICUERY 
(Abitibi) P.Ç.

A vendre
Une excellente terre de 200 acres 

dont 165 en culture avec magnifi­
que résidence et bâtiments des 
plus modernes. Le tout situé sur 
les limites ouest de la ville d'A­
mos. Aussi : 1 chevaux, 2.r) vaches 
laitières, le roulant comprenant 
un tracteur ainsi que charrues et 
herses A tracteurs de même que 
ronde de lait établie depuis 28 
ans. Raison de vente : maladie. 

S'adresser A :
M. RATMONT GRENON,

cultivateur et laitier
Am os, Tél. t 123

VSOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOSOS

A vendre
Un tracteur 15 Caterpellar A 

chenille. Aussi un moulin A bat­
tre Forano-Clément. S’adresser A:

CHARLES FRECHETTE 
Bolts postale 507 — Amos 

Téléphone i 1710
<000000000000000000000006

Euselqnemenlf, 
maisons d'éduealion ete.

Cours de vente français. Assu 
rent le succès dans la vente et le 
commerce. Etude A domicile avec 
diplômes. Renseignements :
Association vendeurs agrées,

10 est, rue ST-JACQUES, 
Montréal

Samedi le 15, dimanche le 
16 et lundi le 17 septembre : 
“RETOUR AU BONHEUR” 
avec Suzy Vernon, Jules Ber­
ry, le petit Gabriel Far (met­
te, Jean Debucourt et le 
chien Rin-Tin-Tin.

Pour aider son mari, mé­
decin à la recherche de décou­
vertes scientifiques, une an­
cienne vedette retourne à la 
scène lyrique. Le foyer s’é­
croule et l’enfant de ce couple 
momentanément séparé est 
la victime de ce drame de fa­
mille. Un dénouement heu­
reux amène \e. retour au bon­
heur.

Mardi le 18 ci mercredi le 
10 septembre f “CAROLINA 
BLUES” avec Ann Miller, 
Victor Moore, Jeff Donnell 
ainsi que Kay Kyser et son 
orchestre.

Comédie musicale émaillée 
de chansons populaires les 
plus en vomie au rythme en­
diablé de Porchestre de Kay 
Kyser.

Jeudi le 20 et vendredi le 21 
septembre : CASABLANCA 
avec Humphrey Boy art, In- 
yrid Bergman, Raid Henreid, 
Peter Lorre, Claude Rains, 
Conrad Veigt et Sydney 
Greenstreet.

Les sept principaux inter­
prètes de ce drame de la der­
nière guerre (celle de 1939) 
sont reconnus comme de vé­
ritables vedettes. A Casablan­
ca, sur la côte septentrionale 
de l’Afrique, ils incarnent; (>s 
réfugiés de la France tom­
bés aux mains des Nazis. Ils 
jassent leur vie dans les ca­
fés de Casablanca et. s’a nui­
sent ferme en attendant le 
dénouement tout-à-fait dra­
matique de leur aventure. Ac­
compagnés d’Ingrid Berg­
man, Bogart et Henreid s’en 
vont rejoindre les Français 
ibres de De Gaulle et ga­

gnent à la cause des alliés 
Claude Rains qui a jusque-là 
servi la force de la collabora­
tion française-allemando.

Samedi le 22, dimanche le 
23 et lundi le 24 septembre : 
LE ROI DES G ALE J EU RS” 

avec le chanteur Allbert, 
Claude May, René Sarvil, Ai- 
nios. Sinoel, Marcel Vallée, 
Maupi et plusieurs autres ve­
dettes de la scène marseillai­
se.

Un chanteur populaire et un 
baron millionnaire se dispu­
tent les faveurs de la jolie 
Claude May. Accusé de Vul, 
le premier passe par toutes 
les trances pour voir enfin l’a­
mour lui sourire au grand dé­
sappointement du baron, ci­
ble de toutes les galéjades qui 
amusent l’auditoire pendant 
près de deux heures. L’ac­
tion se déroule à Marseille, 
pays de blague et des mau­
vais tours compris dans le 
vocable galéjade.
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